
L’intérêt se porte alors sur les
magasins d’habillement qui sont
pris d’assaut à quelques jours de
la fin de ce mois sacré. 

Rien n’est à la portée des sans
bourse et des petites bourses,
pour ne pas dire rien ne va plus,

pour certains pères et certaines
mères de famille, qui, en compa-
gnie des enfants, consultent
magasin après magasin, sans tou-
tefois pouvoir trouver ce qu’il faut.
Le parent n’est intéressé que par
le coût de l’article, tandis que l’en-

fant, bien sûr, c’est le côté élégant
qui l’intéresse. 

Pour les magasins connus pour
la qualité de luxe de la confection
et de la chaussure, les prix sont
indiscutables. 

Après les boutiques, un autre
genre de commerce, le trabendo
ou le business made in, où les pro-
duits sont exposés sur les grandes

artères par des jeunes et moins
jeunes, qui proposent des produits
made in... en provenance généra-
lement de la localité de Zouia
(Tlemcen). Lundi dernier, jour de
marché à Aïn-Séfra, l’activité est
inhabituelle et l’affluence est consi-
dérable chez ces revendeurs au
marché aux puces (la friperie, ou
(khourd’istane) comme aiment à

l’appeler les Séfraouis. Ici, les prix
des articles sont à débattre et
abordables, où, même les riches
trouvent leur compte. 

Par ailleurs, les actions de soli-
darité se poursuivent à travers la
distribution de lots d’effets vesti-
mentaires pour la fête de l’Aïd à
quelque 600 familles pauvres.    

B. Henine

Après les fruits et légumes, et à l’approche de Aïd El-
Fitr, c’est sur les effets vestimentaires et les chaussures
que les citoyens jettent leur dévolu.  
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À L’APPROCHE DE L’AÏD EL FITR

Le souci des sans bourse à Aïn Sefra

Les contractuels ont ainsi
dénoncé les promesses non-
tenues des services de l’APC
(la Fonction publique et le ser-
vice public) qui leur ont assuré
de «toucher» la fameuse prime
de rendement, ainsi que les dif-
férentes indemnités, avant le
début du mois de ramadhan. 

Au final : le mois sacré
touche à sa fin, et les contrac-

tuels n’ont toujours rien reçu.
«Nous percevons un salaire de
misère, et avec cela, on nous
fait à chaque fois galérer avant
de nous donner quelques
miettes. Dans les services à
même de dialoguer avec nous,
ils se débinent à chaque fois.
Leurs dernières trouvailles : si
les promesses d’indemnités
n’ont pas été tenues, c’est que

la commune d’Oran a un pro-
blème de budget», dira l’un des
représentants des contrac-
tuels. 

Et à un autre d’enchaîner :
«Dans ce cas-là, comment se
fait-il que cette même commu-
ne avait assez d’argent pour
organiser, en grande pompe, le
festival “Aïd el karama” ?». Il
faut ajouter à cela que les
contrats de ces communaux
ont pris fin le mois de juin der-
nier, et n’ont pas encore été
renouvelés. «C’est scanda-

leux, certains sont arrivés jus-
qu’à l’âge de la retraite sans
bénéficier de titularisation, et
avec un salaire de misère ne
dépassant pas les 15 000 DA
par mois.

C’est vraiment indigne de
l’APC d’Oran ! Cela n’existe
dans aucune APC d’Algérie, à
part celle d’Oran !», diront les
représentants des contesta-
taires, qui nous remettront des
copies des lettres adressées à
leurs employeurs.

A. B.

SIDI BEL-ABBÈS

53 correcteurs de
philosophie ont 

refusé de corriger les
copies des fraudeurs

Dans une pétition dont une copie a été
adressée à la presse locale, 53 profes-
seurs de philosophie ayant refusé de cor-
riger les copies des fraudeurs font part de
leur surprise de se voir pénaliser en ne
recevant pas comme les autres correc-
teurs, la prime de correction à laquelle,
disent-ils, «nous ouvrons droit». 

Selon le Snapest qui soutient cette
contestation, les 53 professeurs de philo-
sophie qui avaient refusé de corriger les
749 copies, objet de fraude, acheminées
du centre de correction de Kouba (Alger)
vers le centre de correction Zeddour-
Brahim de Sidi Bel-Abbès n’ont pas reçu
leurs primes. Ils avaient, rappelons-le,
déclaré ne pas vouloir cautionner la frau-
de et avaient refusé de corriger les copies
d’examen  afin que cela soit pris comme
exemple de sanction pour décourager les
tricheurs, ont-ils tenu à souligner lors de
l’opération de correction des épreuves du
baccalauréat session 2013.

Le Snapest interpelle le bureau natio-
nal au sujet de cette pénalisation, tout en
agitant une menace de grève des profes-
seurs dès la rentrée scolaire prochaine si
les primes de correction des professeurs
de philosophie ne sont pas versées.

A. M.

Saisie de 5 quintaux
de déchets de cuivre

Dans l’après-midi de lundi dernier, les
services des douanes de Sidi-Bel-Abbès
ont intercepté une Chevrolet transportant
cinq quintaux de déchets de cuivre, à un
point de contrôle sur l’autoroute Est-
Ouest, au niveau de la localité de
Benbadis. 

A la vue des douaniers, le conducteur
a pris la fuite, abandonnant le véhicule et
le cuivre d’une valeur estimée à 1 042
500 DA.

A. M.

ORAN

Sit-in des contractuels de l'APC 

Malgré les journées de sensibilisa-
tion de la Protection civile et de la
Conservation des forêts au profit des
fellahs sur les incendies à travers la
radio locale de Relizane, la localité du
douar Khedaïdia a été touchée par un
important incendie.

Cet incendie a détruit pas moins de
1 400 bottes de foin dans une écurie située

au-dit douar, relevant de la commune de
Béni Dergoune, au sud, à une cinquantai-
ne de kilomètres du chef-lieu de Relizane.  

Alertés, les sapeurs-pompiers de l’unité
secondaire de Zemmoura se sont rapide-
ment déployés sur le lieu du sinistre et
après plus de 4h de lutte acharnée contre
le feu, ils sont arrivés à le circonscrire.
Selon les premières investigations, cet

incendie aurait été provoqué par un mégot
de cigarette jeté involontairement ou un
court-circuit.  

Une enquête a été aussitôt ouverte par
les services concernés pour déterminer les
causes et circonstances exactes de ce
sinistre ayant causé beaucoup de dégâts
au propriétaire de la ferme.   

A. Rahmane

RELIZANE

1 400 bottes de foin ravagées
par les flammes à Béni Dergoune

La thèse de doctorat en biologie
soutenue par le docteur Nouria
Dénnouni à l’université Abou
Belkaid de Tlemcen est une pre-
mière dans ce domaine scienti-
fique. 

Cette recherche très appuyée conforte
une thèse, qui pour la première fois appor-
te des éléments nouveaux sur le sélénium
et ses effets sur l’organisme humain.

Cette étude basée sur des expériences
met en relief la présence de cette substan-
ce dans l’organisme, apportée essentielle-

ment par une alimentation riche en
céréales, ainsi que des protéines animales.
Sur le plan sanitaire le sélénium, assure
diverses fonctions, telles que la détoxifica-
tion des radicaux libres, la maturation des
hormones thyroïdiennes.  

Des études récentes confirment le rôle
majeur que joue cet élément dans de nom-
breuses situations physiopathologiques.

Cependant, il faut souligner qu’une
carence même modérée en sélénium peut
accroître la sensibilité à diverses maladies
cardiovasculaires, infections virales, mala-
dies neuro-végétatives et certains types de

cancer. Le docteur Nouria Dénnouni tire la
sonnette d’alarme sur les habitudes alimen-
taires de plus en plus mauvaises. Des
enquêtes épidémiologiques sont menées à
travers le monde afin de déterminer l’apport
en sélénium de la population en général.

En ce qui concerne la population de
Tlemcen son apport en sélénium à titre
d’exemple est nettement inférieur à celui
des populations américaines et du Canada
et similaire à certaines populations de
l’Europe de l’Est, dont le sol est dépourvu
de sélénium, ce qui explique l’importation
des céréales du Canada et des Etats-Unis,

dont le sol est très riche naturellement en
sélénium.  Au cours de cette soutenance, il
faut souligner la qualité des débats et la
maîtrise de  l’intervenant, ce qui augure de
bien meilleures perspectives pour la
recherche scientifique en Algérie.

A noter qu’au niveau africain, l’Algérie
est à la traîne, selon le dernier classement
établi  par le portail International Collèges
and Universités.  

Au niveau maghrébin le Maroc a réussi
un léger mieux en plaçant 8 établissements
dans le top 100 africain.

M. Zenasni

RECHERCHE SCIENTIFIQUE

«Biologie, le sélénium chez la population saine»

Les faits remontent à près
d’un mois lorsque les deux mis
en cause M. S. A., âgé de 21
ans, et H. S., âgé de 25 ans, se

sont introduits par effraction
dans une habitation située à la
cité des Préfabriqués avant de
s’emparer d’une quantité de

bijoux estimée à 70 millions de
centimes. De fil en aiguille, les
enquêteurs ont pu identifier les
malfrats et arrêter l’un à la cité
EPLF et l’autre non loin du lieu
de leur forfait.

Un troisième individu, B. M.,
âgé de 22 ans, bijoutier de son
état, a été, lui aussi, arrêté pour

recel. Présentés hier devant le
magistrat pour répondre des
chefs d’inculpation qui leur sont
reprochés, les deux malfrats ont
été placés sous mandat de
dépôt alors que le receleur
devrait comparaître en citation
directe.

Mourad B.

TIARET

Deux jeunes écroués pour vol de bijoux
Deux jeunes impliqués dans une affaire de cambrio-

lage aggravé de vol de bijoux ont été neutralisés, le
week-end dernier, par la Brigade de recherche et d’inter-
vention relevant de la Sûreté de la wilaya de Tiaret.

Les contractuels de l’APC d’Oran ont organisé, ce
lundi matin, un sit-in de protestation, le deuxième
après celui organisé il y a une semaine de cela. 


